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REVIENT‐IL vraiment de loin, Mabanckou ?Et si c'était là ce que certains, faute demieux, baptisent du nom tout simple maiscombien mystérieux de “destin” ? Quoi qu'ilen soit, un fait est certain : depuis le 29 no‐vembre 2015, Alain Mabanckou a of"icielle‐ment été nommé professeur au Collège deFrance, à la “Chaire annuelle de création ar‐tistique”. Les mauvaises langues auront beau dire,mais là c'est du lourd. Le type de promotionqui donne du poids à un CV. Songez donc, leCollège de France ! Léopold Sédar Senghoren a rêvé, mais n'y est pas parvenu. Non parincompétence, mais là aussi à cause du “des‐tin”, lui que la politique harponnera et re‐tiendra jusqu'à sa retraite. Heureusement,l'Académie française le consola en ses vieuxjours. Avec cette entrée dans cette hautecour des grands de la pensée occidentale,Alain Mabanckou, qui n'a pas pu se retenir,joyeux comme un môme gâté, d'informer lemonde entier via son compte Twiter, mon‐tre qu'il n'est tout de même pas n'importequi. Ceux qui suivent de près l'actualité litté‐raire, ne dédaignant guère ces à‐côté qui ai‐guisent la curiosité et renseignent bien,savent que le Mabanckou de “Bleu‐Blanc‐Rouge” n'est pas le Mabanckou de “Petit Pi‐ment”. L'homme a beaucoup changé. Il a prisdu galon et donc de l'assurance. Ses entréesdans les cercles culturels parisiens, “le cen‐tre”, suf"iraient à faire taire les sceptiques.Et à impressionner ceux qui n'en ont pas vud'autres, ou qui se laissent facilement inti‐mider. On le serait sans doute à moins, re‐connaissons‐le. Qui a l'occasion de regarderles premières interventions télévisées deMabanckou et de les comparer avec les plusrécentes sera frappé de constater combienmême sur le plan vestimentaire et compor‐temental l'écrivain franco‐congolais a fait samue. Un cas d'école pour qui étudie, dans le

sillage de Jérôme Meizoz par exemple, laquestion des “postures littéraires”. GrégoireLeménager, dans une tribune au “Nouve‐lObs”, rappelle que Mabanckou est “toujourstrès habile lorsqu'il s'agit de se mettre enscène”. Et pour cause.Mais la scène qui va être la sienne dès lejeudi 17 mars 2016, à l'amphithéâtre Mar‐guerite de Navarre, à 18h, ne sera certaine‐ment pas de celle où l'on fait son show. Nuldoute que les enjeux, le prestige de l'espace,la nature et la qualité de l'auditoire contri‐bueront à faire que les événements se dé‐roulent bien. Orienté par AntoineCompagnon, son “parrain” ici, Alain Ma‐banckou ne décevra pas. Sa tâche ne devrait pas être très compliquéenon plus, au regard de la nature de sa leçoninaugurale (“De la littérature coloniale à lalittérature négro‐africaine”) et des sémi‐naires qui s'en suivront du 29 mars au 31mai 2016 (“La négritude après Senghor, Cé‐saire et Damas” ; “Les grandes thématiquesde la littérature d'Afrique noire franco‐phone” ; “Des études postcoloniales” ‐ avecla venue d'une des stars de la question, lephilosophe camerounais Achille Mbembé ‐ ;“Des écritures noires francophones” ; “Com‐mémorer les abolitions de l'esclavage” ;“Ecrire après le génocide des Tutsi auRwanda” ; “Peinture sociale et “griotisme”dans les deux Congo”).Rien que du très classique, là. Des problé‐matiques régulièrement abordées dans lesdépartements de lettres en Afrique, et des‐quelles, chose curieuse, manque un autresujet vedette de ces dernières années, “lamigritude”. Présumons que la participationattendue à ces séminaires de poids lourdscomme Achille Mbembe, Souleymane BachirDiagne, Sami Tchak, Pape Ndiaye, FrançoiseVergès, ou encore Dany Laferrière sera l'oc‐casion d'en apprendre un peu plus sur cesujet d'actualité.

Mabanckou au Collège de France, confirmé
Chronique littéraire
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Consulter des patients déjà
évacués et évaluer d'au-
tres cas pouvant bénéficier
de cette prise en charge à
la clinique Dar Salam au
Maroc. C'est l'objectif visé
par la Caisse nationale
d'assurance maladie et de
garantie sociale (Cnamgs),
en invitant le Dr Zouhair
Chefchaouni, chirurgien
cardiovasculaire, présent à
Libreville depuis le 9 dé-
cembre 2015.

LE service de cardiologiede l'Hôpital d'instructiondes armées Omar BongoOndimba (HIAOBO) abri‐tait, hier matin, lesconsultations post et pré‐opératoires des patientsévacués par la Caisse na‐tionale d'assurance mala‐die et de garantie sociale(Cnamgs) à la cliniqueDar Salam au Maroc, ainsique ceux présentant uneindication chirurgicale,susceptibles d'être éva‐cués.L'un des responsables duservice communicationde la Cnamgs a indiquéque des appels ont étépassés aux différents pa‐tients ayant subi des in‐terventions, a"in qu'ilss'organisent de façon àaller se faire consulter

dans l'une des structureschoisies, selon leur dispo‐nibilité.Ainsi, le Dr Zouhair Chef‐chaouni, chirurgien car‐diovasculaire à laditeclinique, s'est‐il attelé àles recevoir  pour lescontrôles, au service car‐diologie de santé mili‐taire. Plus d'unequinzaine d'entre eux ont

été examinés à l'entamede la campagne.
« J'ai été évacué au Maroc,
en décembre, par les ser-
vices de la Cnamgs. Après
mon opération, je peux
dire que je me porte très
bien. C'est d'ailleurs, pour
moi, l'occasion de remer-
cier le service des Evasan
qui m'a permis de payer
uniquement le ticket mo-
dérateur, qui s’élevait à
175.000 francs contre les
8.000.000 de francs que
m'aurait coûté mon inter-
vention», a con"ié PlacideMoukendi, l'un des pa‐tients évacués, rencontréhier à Libreville.Une autre patiente ayantrequis l'anonymat, a cor‐roboré ce témoignage : «
En tant qu'étudiante, et
considérée comme Gabo-
naise économiquement
faible (GEF), je n'ai pas eu
à débourser un seul sou de
ma poche. L'opération a
entièrement été prise en
charge par la Cnamgs. Ce
qui n'est pas rien quand on
sait qu'elle était évaluée à
8.000.000 de francs. Hé-
bergement, nutrition, dé-
placements, pour ne citer
que ces frais, ont été entiè-
rement pris en charge par
l'assurance.»Outre ces premiers cas,d'autres patients suscep‐tibles d'être évacués outraités à Libreville ont étéreçus hier par le Dr Zou‐hair Chefchaouni. Cesconsultations se poursui‐vent aujourd'hui dans lesCentres hospitaliers uni‐versitaires de Libreville(CHUL) et d'Angondjé(CHUA).

Les malades évacués par la
CNAMGS et ceux souffrant

d'une affection cardiologique
examinés à Libreville
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Dr Zouhair Chefchaouni, chirurgien cardiovasculaire
(d) examinant Placide Moukendi, l'un de ses 

patients reçus à la clinique Dar Salam (Maroc).
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D'autres patients venus pour le contrôle.
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En ce jour spécial mon soleil Je te souhaite Joyeux AnniversairePaix, Santé, Réussite dans tous tes activités.
Ton prince Kevine B.

Anniversaire


